
Odeur d’espérance 
 
 
L’espérance. 
Une odeur qui me vient d’ailleurs. 
Elle donne à ma réalité une dimension nouvelle, 
Une force, un élan, 
Une vérité éclatante. 
 
L’espérance transcende mon quotidien, 
Mes attentes, mes craintes et mes projets. 
Elle est une nouvelle qualité de vie,  
Comme un feu intense et brulant. 
Elle me permet d’être confiant et heureux. 
 

* * * 
 
« Tout ça est bien joli », me direz-vous, « et peut-être c’est même vrai ». Mais 
qu’espère celui qui a mal, celle qui est clouée au lit, ou la personne isolée. 
L’espérance n’est-elle là que pour les biens-portant… un luxe ?! 
 
Pour les autres, juste une pilule de consolation, un peu euphorisante « l’opium du 
peuple », comme disait Karl Marx au sujet de la religion.  
 
Et c’est vrai: La réalité reste et nos problèmes aussi, et la maladie et le deuil et la 
solitude, les conflits, les tentions restent. L’espérance ne nous débarrasse en rien de 
tout cela.  
 
Mais l’espérance indique la présence d’une autre réalité que la mienne, même 
lorsque celle-ci est toute noire. Elle me suggère une autre dimension, un autre 
espace. 
Mystère, silence, lien avec Dieu et son esprit, où l’amour et la tendresse de Dieu sont 
présents dans l’absence même. 
 
Je ne peux pas convaincre une personne d’espérer ou que l’espérance existe. Et 
j’aurais mauvaise conscience de chercher à le faire face une personne qui est dans 
la détresse. (C’est comme si j’abusais de sa faiblesse et de son dénuement).  
 
En revanche, il m’importe de garder intacte ma propre espérance, d’exercer mon 
regard à voir aussi l’autre dimension, faite de lumière, de beauté, d’émotion et 
d’émerveillement. De garder le lien avec le mystère de la vie, avec cette certitude 
que tout n’est pas figé qu’une respiration est possible encore.  
 

* * * 
 
Avec son goût d’éternité, son parfum de salut, l’espérance me donne de voir l’appel 
de Dieu avec les yeux de la foi. 
De voir au-delà des apparences, là où je ne peux rien toucher, rien saisir, rien 
prouver. 



Sentir ce souffle qui donne un espace, une ouverture, une aspiration, une dimension 
nouvelle.  
Tout n’est pas fermé, tout n’est pas bloqué, tout n’est pas dit. 
 
Ainsi l’espérance me pousse à rendre sensible ce qu’on ne peut pas rendre visible, à 
rendre évident ce qui n’est pas tangible. Elle me pousse à rayonner cette confiance 
dans une création appelée à transcender le temps et l’espace. Elle me donne à vivre 
l’appel et le mystère de Dieu. 
 
« Espère et fais ce que tu veux 1». A chacun de nous d’inventer des mots, des 
signes, des engagements qui permettent de faire rayonner cette dimension 
fondamentale de la vie. 
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1 Paraphrase de Saint‐Augustin : « Aime et fais ce que tu crois » 


